
 
WHISKY WHISKY  
 

Chanson de port à la gloire d’Alain Stephant, héroïque tavernier du mythique Ti-Beudeff, haut lieu 
culturel de l’île de Groix (à droite en montant vers le bourg, d’dame !). 
 

J’ai trop bourlingué sur de maudits navires, 
Trop c’est trop, vie de matelot ; 
Sur toutes les mers, j’ai essuyé le pire, 
Trop c’est trop pour les matelots. 
J’ai perdu ma jambe et j’ai perdu bien pire, 
Trop c’est trop pour un matelot, 
Pour le dessert (ou souper) d’un foutu requin-tigre, 
Chaud c’est chaud pour un matelot. 
 
Whisky whisky et puis tout va bien, 
C’est le meilleur des remèdes, pas besoin de médecin ; 
Whisky whisky, jusqu’au petit matin, 
On repart tête lourde et la bourse en chagrin. 
 
Si dans tous les ports on voit des jouvencelles, 
C’est trop beau pour un matelot ; 
J’ai pas choisi, mais j’ai pris la plus belle, 
Trop c’est trop pour un matelot, 
Car au bout de six mois, elles sont forcément belles, 
Chaud c’est chaud pour un matelot. 
J’ai trop bourlingué pour m’attacher à elles, 
C’est trop beau pour un matelot. 
 
Whisky whisky et puis tout va bien, 
C’est le meilleur des remèdes, pas besoin de médecin ; 
Whisky whisky, jusqu’au petit matin, 
On repart tête lourde et la bourse en chagrin. 
Whisky whisky et puis tout va bien, 
C’est le meilleur des remèdes, pas besoin de vaccin ; 
Whisky whisky, jusqu’au petit matin, 
On repart tête lourde et la bourse en chagrin. 



 
 
 
 
 
 
J’ai testé pour vous tous les cachots de la terre, 
Trop c’est trop pour un matelot, 
Tous les cadeaux qu’on y fait aux pensionnaires, 
Trop c’est trop pauvre matelot. 
J’ai croisé des brutes aux îles Sanguinaires, 
Trop c’est trop pour un matelot, 
Ils m’ont démâté, troué comme un gruyère, 
Chaud c’est chaud pour un matelot. 
 
Whisky whisky et puis tout va bien, 
C’est le meilleur des remèdes, pas besoin de médecin ; 
Whisky whisky, jusqu’au petit matin, 
On repart tête lourde et la bourse en chagrin. 
Whisky whisky et puis tout va bien, 
C’est le meilleur des remèdes, pas besoin de vaccin ; 
Whisky whisky, jusqu’au petit matin, 
On repart tête lourde et la bourse en chagrin. 


